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Discours Cdt Cavin – Cérémonie de passation de Commandement du 28 novembre 2019 

 

Mesdames, Messieurs, En vos titres, grades et fonctions, 

 

Plus habitué à la pénombre de la police judiciaire, ma prestation sous les projecteurs n’est donc ni innée ni totalement 

acquise. S’agissant de mon accent, je n’y peux rien non plus. Je vous remercie d’avance pour votre indulgence.  

 

Tout d’abord, je tiens à vous remercier pour votre présence qui témoigne de votre attachement à notre corps de 

police. C’est avec un grand plaisir que l’Association Police Lavaux (APOL) vous accueille pour honorer son passé, 

célébrer le moment présent et embrasser notre avenir. 

 

Je tiens à débuter mon propos par des remerciements. En premier lieu, je remercie mon Comité de Direction pour la 

confiance témoignée. Il a dû résoudre la difficile équation de la succession du lieutenant-colonel Chollet, lequel a fait 

valoir ses droits à la retraite après 20 ans de bons et loyaux services. Je veux dire à mon Comité directeur que c’est 

bien côte à côte que nous nous efforcerons quotidiennement d’atteindre notre objectif central qui est de répondre aux 

besoins sécuritaires de l’ensemble de la population de notre magnifique région.  

 

Pour clore cette introduction, je tiens également à adresser des salutations particulières à deux de mes anciens 

patrons, auprès desquels j’ai eu la chance de parfaire mes armes en matière de conduite de personnel, d’abord 

comme commissaire à la Police fédérale puis comme Chef de Corps à la Police Nord Vaudois. Merci donc à Yanick 

Favre, chef de la Division Criminalité Economique à la Police fédérale ainsi qu’au lieutenant-colonel Pascal Pittet, 

Commandant de la Police Nord Vaudois. 

 

Ce soir, c’est avec fierté, humilité et détermination que je reprends formellement la direction de l’Association Police 

Lavaux. Pleinement conscient des enjeux et des attentes, tant internes qu’externes, je m’apprête à relever ce 

formidable défi que représente le devenir de l’APOL.  

 

Il s’agira notamment d’œuvrer pour maintenir l’excellente qualité de vie qui prévaut sur notre secteur, de préserver 

un haut degré de sécurité et de prestations pour toutes les communes partenaires mais également de faire rayonner 

l’APOL au sein des Polices Communales Vaudoises et, de manière plus large, au sein de l’Organisation policière 

vaudoise. 

 

Il s’agira pour moi de conduire dans le changement permanent en positionnant le corps de police plus encore dans 

son rôle central de police régionale moderne et ce, dans un paysage policier en constante mutation.  

 

La sécurité est un bien collectif qu’il s’agit de préserver et cultiver sans jamais perdre de vue que notre raison d’être 

est la sécurité de nos citoyens et, de manière générale, l’intérêt collectif.  

 

Un service de police n’a pas de vocation propre. Il n’est qu’un outil au service du plus grand nombre qui permet de 

maintenir notre qualité de vie, notre liberté, notre autonomie et garantir le bon développement de notre société, qu’il 

soit économique ou social.
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Ma vision de l’APOL est un service de sécurité publique de proximité, connu et reconnu de tous, tant sur un plan 

régional que cantonal. Cela implique de travailler conjointement, main dans la main, avec l’ensemble de nos 

partenaires dans le respect des spécificités régionales et dans un fragile équilibre entre autonomie et collaboration 

accrue.  

 

Dans ce contexte, le rôle du Commandant sera de fédérer l’ensemble de son service, de s’assurer que toutes les 

collaboratrices et collaborateurs cheminent dans la même direction, de faire en sorte que toutes et tous connaissent 

les objectifs de l’entreprise et demeurent concentrer sur leurs atteintes. Au besoin, ce commandant devra corriger le 

cap, définir des étapes intermédiaires, rappeler les règles du jeu et modifier la dynamique de groupe. Il doit être le 

guide sur les routes, ponctuellement sinueuses, qui tendent au but, à la vision. Il doit insuffler le courage, la 

motivation et la cohésion. Je souhaite être ce commandant. 

 

Bien que passablement préservé, notre mode de vie est immanquablement appelé à évoluer dans les prochaines 

années avec son lot d’insécurités, de fragilités, de nouvelles menaces mais également de nouvelles opportunités. Les 

mutations du monde nous poussent à nous réinventer perpétuellement, à mieux planifier et à plus anticiper. Nous 

saurons nous y adapter avec agilité en exigeant le meilleur et en nous préparant au pire. 

 

Toutefois, il s’agira de déterminer ce que nous sommes prêts à investir, à consentir, pour ne pas subir notre avenir, 

pour toujours délivrer la juste réponse à la réelle menace. L’immobilisme, l’autosatisfaction, l’isolement et le manque 

de vision stratégique seront nos pires ennemis face à l’incertitude de demain.  

 

Si nous sommes réunis ce soir, c’est certes pour une cérémonie officielle et solennelle, mais d’abord pour honorer la 

très belle carrière du lieutenant-colonel Chollet, qui à l’instar de sa carrure, en impose. Une passation de 

commandement, c’est d’abord la fête de celui qui part. 

 

Durant ces dernières semaines, j’ai eu l’opportunité de découvrir un grand professionnel, un fin stratège, un 

inconditionnel optimiste et un pragmatique. Mais c’est avant tout un humaniste, profondément attaché aux gens, 

soucieux de leur bien-être, cherchant toujours à voir ce qu’ils ont de bon en eux.  

 

Cher Eugène, tu auras indéniablement et durablement marqué non seulement le corps de police mais également 

l’entier d’une région. Nous ne pouvons que t’en être infiniment reconnaissants. Si tu me permets cette digression 

humoristique, l’année 2019 aura donc vu deux empereurs prendre leur retraite, celui du pays du soleil levant et celui 

dont le soleil ne se couche jamais sur ses terres. Ton engagement durant plus de deux décennies à la tête d’un corps 

de police donne tout son sens à la conjonction des devises : Servir, Protéger & Disparaître. Plus qu’un Commandant 

entrepreneurial, tu auras été un véritable bâtisseur.  

 

Je tiens à terminer mon propos par des remerciements appuyés à l’ensemble du personnel de l’APOL, civil et uniformé, 

pour le travail accompli à ce jour. Aussi motivé qu’il puisse être, un Commandant n’est rien sans des cadres 

pleinement conscients de leurs hautes responsabilités et rien non plus sans des collaborateurs profondément 

engagés.  

 

La grandeur d’un corps de police tient plus de la volonté de sa direction d’œuvrer inlassablement pour le bien 

commun et de la grande valeur de ses collaborateurs, que de la simple mécanique du nombre. La somme des talents 

qui composent l’APOL est indéniablement supérieure à la simple somme de ses individualités. 

 

Et pour clore, je veux dire au corps de police que notre cheminement sur les routes du succès nécessitera de 

l’engagement personnel, de la résistance, une grande loyauté et un sens développé du devoir. « Le chemin que nous 

emprunterons sera aussi important que le but de notre voyage. » 

 

Je vous remercie encore pour votre présence ce soir et vous souhaite une bonne suite de cérémonie. 


